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COMMUNIQUÉ DE PRESSE

Photographies 
japonaises de la 
Bibliothèque nationale 
de France. 1945-2025 
Scènes, signes, sensations 
site François-Mitterrand I galerie 2 
30 septembre 2026 - 31 janvier 2027

Dès la fin des années 1960, la Bibliothèque nationale de France s’est imposée 
comme l’une des premières institutions occidentales à s’intéresser à la photographie 
japonaise moderne et contemporaine. Forte déjà d’un remarquable ensemble 
d’estampes japonaises des XVIIe au XIXe siècles, elle a progressivement élaboré une 
collection photographique exceptionnelle. 

Conservé au département des Estampes et de la photographie, ce fonds rassemble 
près de 4 000 tirages réalisés par quelque 200 artistes et reporters, ainsi qu’une 
centaine de revues et d’ouvrages emblématiques retraçant l’histoire de la 
photographie japonaise depuis 1945. Cet ensemble, parmi les plus importants du 
monde occidental, s’est constitué avec la complicité de photographes japonais 
installés en France dans la seconde moitié du XXe siècle et devenus les ambassadeurs 
de l’extraordinaire effervescence créative de leur archipel.

La grande exposition présentée à l’automne 2026 rassemblera une centaine 
d’artistes : des auteurs désormais largement reconnus sur la scène internationale, 
mais aussi d’autres figures dont les démarches et les styles méritent d’être 
découverts.

Organisée dans le cadre des célébrations du bicentenaire de la naissance de la 
photographie, l’exposition retrace, à travers 300 œuvres — dont 250 tirages 
photographiques, majoritairement en noir et blanc, et une cinquantaine d’ouvrages 
rares issus des collections de la BnF — l’évolution de la pratique photographique au 
Japon, depuis 80 ans.

L’originalité de la collection photographique japonaise de la BnF réside également dans 
les grands axes thématiques et esthétiques qui la traversent. Tantôt ancrée dans le réel, 
à travers des reportages consacrés au monde rural, aux fêtes, aux rituels ou à l’expansion 
urbaine et économique, tantôt théâtrale, fantaisiste ou poétique, la photographie 
japonaise accorde une place essentielle aux sensations et aux atmosphères. Elle se 
déploie dans des œuvres alliant une remarquable simplicité de composition à une 
grande sophistication de tirage.

Commissariat

Héloïse Conésa et Dominique Versavel, 
conservatrices en chef au  
département des Estampes & de  
la photographie, BnF

Conseil scientifique

Yoshiaki Kai, professeur en histoire de la
photographie à l’Université de Niigata

Mami Kiyoshi, Miss Otsuka and Matsui and Wakabayashi,  
Japon, 2004. Série Shinshaku shōzō shashin / New Reading 
Portraits (Nouvelles lectures de portraits)  
© Mami Kiyoshi 
BnF, Estampes et photographie
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Parcours de l’exposition en six sections

Face au réel

La photographie de reportage et son réalisme occupent une place prépondérante 
dans la production d’après-guerre, comme en témoignent les reportages d’Hiroshi 
Hamaya, les séries d’Hiromi Tsuchida ou encore celles de Yoko Yamamoto, contribuant 
à reconstruire un socle national commun où se mêlent résilience après le traumatisme 
nucléaire, intérêt pour les coutumes ancestrales et aspiration à la modernité. 

Étrange quotidien

Les œuvres intimistes, notamment signées des auteurs du courant de la Konpora 
Shashin tels Shigeo Gochō ou Tokuko Ushioda, produisent dans les années  
1960-1980 les instantanés d’une expérience ordinaire. Par la composition, le cadrage 
ou du fait de rencontres inattendues, la banalité se teinte alors d’étrangeté.

Corps mis en scène

Les mises en scènes théâtralisées dues à Shoji Ueda, Eikō Hosoe et ses élèves ou 
encore Yuki Onodera et Mami Kiyoshi, dévoilent l’influence de l’univers très visuel des 
arts du spectacle traditionnels du Japon. Cette partie rassemble un grand nombre de 
recherches et d’expérimentations photographiques autour de la direction des corps.

Bonjour Paris !

De nombreux photographes japonais présents dans la collection de la BnF ont tourné 
leur regard vers Paris, comme Ihei Kimura, Yoshi Takata, Keiichi Tahara, Mamoru 
Sakamoto ou Jun Shiraoka, venus travailler voire vivre dans la capitale française. Ces 
points de vue, qui oscillent entre curiosité et fantasmes, recherche d’archétypes et 
rejet de tout exotisme, traduisent les allers-retours féconds entre les deux cultures. 

Calligraphies du monde

La figure humaine laisse la place au règne des formes, influencé par l’art oriental de 
la calligraphie et un minimalisme associant, comme chez Shōmei Tōmatsu, Yasuhiro 
Ishimoto, Takehiko Nakafuji et jusqu’à Sayuri Ichida, la quête d’une épure et l’excellence 
des effets de contrastes. 

Sensible et impalpable

Se déploie un univers de sensations et d’atmosphères, des paysages ténébreux de 
Hiroto Fujimoto et Kazuo Amemiya aux portraits d’éléments saisis par Koichiro Kurita et 
Sayuki Inoue. La recherche d’abstraction sensible, selon une approche artistique de la 
nature souvent imprégnée du bouddhisme zen, se traduit dans la matérialité des tirages 
et des ouvrages, entre velouté de nuances et éloge de l’ombre.
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Dès la fin des années 1960, la Bibliothèque nationale de France s’est intéressée de façon pionnière 
à la photographie japonaise moderne et contemporaine. Elle abrite aujourd’hui près de quatre mille 
épreuves d’environ deux cents auteurs, une centaine de revues et de livres emblématiques de la 
photographie nippone depuis 1945. Cette collection s’est constituée notamment avec la complicité 
de photographes japonais venus s’installer en France, ambassadeurs de l’effervescence créative 
de l’archipel. Cet ensemble réunit à la fois des auteurs et autrices désormais largement reconnus à 
l’échelle internationale et bien d’autres dont l’œuvre reste à découvrir.

L’originalité de cette collection tient aux lignes thématiques et esthétiques qui la sous-tendent et 
structurent ce parcours. À travers des reportages réalistes, des œuvres intimistes, des mises en scènes 
théâtralisées, l’exposition témoigne de regards marqués par les traumatismes de l’Histoire, comme 
d’une tension entre société et individu, culture ancestrale et aspiration à la modernité. Au cœur du 
parcours, la vision de Paris par certains photographes japonais montre des allers-retours féconds 
entre deux cultures, faits de curiosité et de fantasmes. Enfin, la présence humaine laisse place au 
règne des formes, influencé par la calligraphie et le minimalisme, puis à des univers de sensations et 
d’atmosphères. Cette double quête d’abstraction et de sensible s’y traduit jusque dans la matérialité 
des tirages, entre velouté des nuances et éloge de l’ombre.

PARCOURS DE L’EXPOSITION Introduction
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Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, les 
photographes japonais veulent reconstruire, par le 
reportage social, un socle national commun. Dans 
une veine humaniste, certains, comme Ken Domon 
ou Shōmei Tōmatsu, capturent le quotidien des 
habitants des villes, des travailleurs et témoignent 
des conséquences des bombardements nucléaires. 
D’autres tels Hiroshi Hamaya, puis, à partir des 
années 1970, Hiromi Tsuchida, Yukihiko Shima ou 
Issei Suda posent leur regard sur la vie rurale et en 
défendent les coutumes ancestrales. 

Parallèlement, imprimer sa subjectivité devient 
crucial pour toute une nouvelle génération 
désireuse de rendre compte, notamment par la 
photographie de rue, d’une réalité fracturée. Daidō 
Moriyama, au sein de la revue Provoke, propose 
une esthétique are, bure, boke – brute, floue, sans 
mise au point – tandis que Kazuto Miura montre 
dans des compositions décentrées l’île d’Okinawa 
sous occupation américaine. Dans la crise des 
années 1990, certains, à l’instar de Keizo Motoda, 
privilégient des silhouettes en marge des foules et 
de la réussite sociale.

Hiroshi Hamaya (1915-1999)	
À partir des années 1940, dans une veine 
humaniste, Hiroshi Hamaya représente 
le folklore et la vie des régions rurales 
isolées et rudes du nord du Japon, mettant 
l’accent dans Yukiguni (Pays de neige) sur 
le sens de la communauté et la dimension 
spirituelle qui, selon lui, font défaut à la 
société moderne. Son travail de reportage 
intégré à l’exposition « Family of Man » au 
MoMa de New York en 1955 constitue un 
contre-champ lyrique au boom économique 
des villes et permet de rendre compte des  
« classiques de la vie japonaise » ainsi que 
le titrait un article consacré à cette série 
dans Mainichi Shimbun en 1956. Il est le 
premier photographe japonais à intégrer 
l’agence Magnum en 1960.

1 I Face au réel

Hiroshi Hamaya, Honyaradô e yuku 
kodomotachi (Des enfants se rendent à la 
grotte de Honyara), 1956. Série Yukiguni 
(Pays de neige) © Hirohi Hamaya
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Yukari Chikura 
À la suite d’une série de tragédies 
personnelles et de l’invitation que lui avait 
faite dans un songe son défunt père, Yukari 
Chikura s’est rendue dans un village retiré 
du nord-est du Japon où il avait vécu. Elle y 
a photographié par un froid glacial le rituel 
millénaire du Zaido qui, pratiqué chaque 
2 janvier, mêle pratique ascétique de 
purification et danses pour les divinités afin 
de s’assurer bonne fortune et protection. 
Elle dépeint alors le lien qui unit les 
générations et la création d’une mémoire 
collective dans le souhait de pérenniser 
cette tradition ancestrale. L’ouvrage issu de 
cette série publié en 2020 par les éditions 
Steidl a été lauréat de nombreux prix.

Ken Domon (1909-1990)	
Considéré comme le maître du réalisme 
japonais, Ken Domon débute par le 
reportage au sein de l’agence Nippon-
Kobo. Entre 1936 et 1953, il produit la 
série Portraits, révélant sans mise en scène 
ou artifice les visages de personnalités 
japonaises illustres : l’écrivain Jun’ichirō 
Tanizaki, le peintre Foujita, le réalisateur 
Yasujirô Ozu ou encore l’acteur Toshirô 
Mifune, parmi d’autres. En 1957, 
Domon documente les conséquences du 
bombardement à Hiroshima en particulier 
les blessures des survivants.

Yukari Chikura, Bird Dance Children Walking 
on Snowy Road (Les enfants de la danse des 
oiseaux cheminent sur la neige), 2012. Série 
Zaido © Yukari Chikura

Ken Domon, Kabuki haiyū (Acteur de kabuki)
février1958 © Ken Domon
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Fils d’agriculteurs, ingénieur de formation, Hiromi 
Tsuchida est diplômé de l’université photographique 
de Tokyo, où il enseignera ensuite. Son œuvre, 
fondée sur une expérience du terrain et sur le 
temps long, prend acte des évolutions socio-
économiques du Japon. Outre la trilogie qu’il 
consacre à la catastrophe d’Hiroshima, il aborde 
dans Zokushin (Les dieux de la terre) la culture 
traditionnelle et le folklore de différentes régions 
rurales. Par contraste, Suna wo kazoeru (Compter 
les grains de sable) montre des rassemblements 
urbains, souvent commémoratifs, témoignant 

d’une importante densité de population. Dans les 
années 1990, il poursuit en couleurs cette série 
emblématique constatant l’atomisation progressive 
des foules dans les lieux touristiques. Dans Party, 
réalisée pendant la période de bulle économique 
des années 1980-1990, il va à la rencontre de 
celles et ceux qui, portant tenues scintillantes et 
excentriques, affichent autant leur réussite que leur 
individualité. 

1 I Face au réel

Hiromi Tsuchida, Asakusa [Maître de 
sabre], 1970. Série Zokushin (Les dieux 
de la terre) © Hiromi Tsuchida

Hiromi Tsuchida, Roppongi, Tokyo (Jeunes femmes déguisées 
en hommes), 1980. Série Party (Fête) © Hiromi Tsuchida

Hiromi Tsuchida, Korakuen, Tokyo, young people, 1980.  
Série Party (Fête) © Hiromi Tsuchida

HIROMI TSUCHIDA 
(né en 1939)
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Un des principes de la philosophie zen consiste, 
grâce à une observation attentive du monde, à 
faire surgir l’extraordinaire de l’ordinaire. Certains 
photographes s’en inspirent pour produire des 
instantanés d’une expérience coutumière. Celle-ci 
apparaît d’autant plus singulière qu’elle est capturée 
sans emphase, souvent en noir et blanc, au format 
carré ou paysage. Dans les années 1970-1980, sous 
la bannière de la Konpora Shashin (Photographie 
contemporaine), Shigeo Gochō, Kazuto Miura et 
Tokuko Ushioda - dont la BnF a récemment acquis 
des travaux - investissent ces thèmes intimes et 

universels, cherchant une stabilité dans un climat 
de changements sociétaux. Inspirés de la poétique 
du quotidien des photographes américains Nathan 
Lyons ou Lee Friedlander, ils subliment le banal 
en adoptant une distance cordiale à l’image des 
rapports de politesse au Japon. À partir des années 
1990, une nouvelle génération - Mikiko Hara, Rinko 
Kawauchi, Toshiko Hashimoto - joue du cadrage 
pour faire affleurer l’étrangeté du plus familier : rues 
du voisinage, enfants, décors et objets courants, 
animaux domestiqués...

Tokuko Ushioda (née en 1940)
Diplômée de l’École de design Kuwasawa 
où elle a été formée par Kiyoji Otsuji 
et Yasuhiro Ishimoto, Tokuko Ushioda 
réalise des natures mortes de « la société 
de son temps ». De 1978 à 1985, elle 
photographie l’intérieur du réfrigérateur 
d’occasion suédois et son environnement 
dans le studio de 25m2 où elle vit à Tokyo 
avec son mari et sa fille. Elle étend cet 
archivage quotidien à divers foyers et 
publie en 1996 Reizōko/Ice box.

2 I Étrange quotidien

Tokuko Ushioda, Ice box 36 A & B Meguro Tokyo, 1989. 
Série Reizōko / Ice box (Réfrigérateur) © Tokuko Ushioda
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Eriko Koga (née en 1980)
Pendant six ans, Eriko Koga a rendu 
visite à un couple de personnes âgées du 
quartier d’Asakusa à Tokyo : Zen, tel un 
rakugoka (Conteur), lui relate des histoires 
d’autrefois tandis qu’Hana, pensive, 
fume à la fenêtre. Dans l’intimité de leur 
appartement d’après-guerre où trône un 
vieux réfrigérateur en bois, elle capte, avec 
le chromatisme empreint de nostalgie 
caractéristique de l’argentique, leur 
quotidien modeste, sans enfant, mais aussi 
leur amour complice.

Rinko Kawauchi (née en 1972)
Kawauchi photographie des objets
quotidiens ou des moments 
ordinaires, leur donnant un caractère 
singulier grâce à sa façon d’être au 
monde, propice à l’émerveillement. 
Les images se forment dans son esprit 
quand elle entre en « somnolence » 
ou Utatane, titre d’un de ses livres, 
composant des souvenirs visuels, 
accumulés dans son inconscient.  
Dans ce tirage issu de la série 
Cui Cui, dont le titre se réfère à la 
poésie fragile du chant d’oiseau, un 
banal pique-aiguilles, nimbé d’une 
douce et pâle lumière, apparaît tel 
un tsukumogami, un objet du foyer 
devenu yōkai ou esprit enchanteur.

Rinko Kawauchi, Sans titre, 2005. Série Cui Cui
© Rinko Kawauchi

Eriko Koga, Asakusa Zenzai. Hana et Zen
2003-2006 © Eriko Koga
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Élève de Kiyoji Ōtsuji à Tokyo, Shigeo Gochō est 
un représentant du courant de la Konpora shashin, 
dont les instantanés saisissent, avec distance, 
l’ordinaire de scènes urbaines. De petite taille des 
suites d’une maladie grave, il photographie les 
passants à hauteur d’enfant - comme dans Hibi (Les 
jours), livre publié en 1971 avec Masao Sekiguchi.
Sérénité, étrangeté inquiétante et dimension 
symbolique alternent dans Self and Others (1977). 
Ce portrait de jumelles rappelant celui pris par 
Diane Arbus quelques années avant, dans le 
New Jersey. 

En 1981, dans Minareta machi no naka (Scènes 
de rue familières) il photographie en couleur, en 
contre-plongée, de façon aléatoire ou avec un zoom, 
les rues de Tokyo et Yokohama. 
« Le quotidien, écrit-il, est semblable à des 
tentacules qui se cramponnent à nous, malgré nos 
efforts d’évasion. […] Sur cette surface diffuse 
du quotidien se détache parfois l’ombre obscure 
d’une existence humaine. » La BnF est la première 
institution européenne à avoir acquis son travail, qui 
fait désormais référence au Japon. 

2 I Étrange quotidien

Shigeo Gochō, N°3, 1977. Série Self and others (Soi et 
les autres) © Estate of Shigeo Gochō, courtesy MEM, 
Tokyo

Shigeo Gochō, Familiar Street Scenes 3 (Scènes de 
rue familières 3), vers 1978-1979 © Estate of Shigeo 
Gochō, courtesy MEM, Tokyo

SHIGEO GOCHŌ  
(1946-1983)
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Captivés par l’univers très visuel du théâtre 
traditionnel de leur pays - avec ses maquillages, ses 
masques et sa gestuelle appuyée - les photographes 
japonais ont souvent cherché à enregistrer sa 
puissance expressive et symbolique. Certains ont 
adopté ces artifices scéniques dans leur propre 
pratique. Shōji Ueda, dès les années 1940, ou Eikō 
Hosoe, vingt ans plus tard, ont ainsi littéralement 
construit des visions, les unes à l’esprit onirique, 
les autres fantaisistes et provocatrices. À leur 
instar, de nombreux photographes jusqu’à nos jours 
dirigent leurs modèles comme des acteurs, traitent 

leurs visages comme des masques, abordent 
leurs autoportraits comme des mises en scène. 
Usant des travestissements du théâtre traditionnel 
kabuki, des postures de la danse butō autant que 
d’effets photographiques (cadrages, jeux lumineux), 
ils exagèrent le trait, dramatisent et sacralisent 
les corps, les muent en archétypes sociaux, 
en silhouettes de fiction voire en apparitions 
spectrales.

Shōji Ueda (1913-2000)
Figure unique du Japon d’après-guerre, 
Shōji Ueda développe un style personnel 
mettant l’accent sur la direction des corps 
de ses modèles pour produire un monde 
imaginaire. Ses compositions d’influence 
surréaliste et qu’il désigne comme de 
la « photographie dirigée », mettent en 
scène les membres de sa famille (femmes, 
enfants) dans les dunes de sa région 
natale. Loin du style documentaire, ses 
créations, aussi rigoureuses qu’oniriques, 
influenceront considérablement les 
photographes des générations suivantes.

3 I Corps mis en scène

Shōji Ueda, Paysage de dunes avec 
ma femme, 1950. Série Dunes de 
sable © Shōji Ueda
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Yū Hirai (née en 1963)
Avec des traits noyés par le flash et 
le filtre rouge, les autoportraits de la 
photographe Yū Hirai au début des années 
2000 détiennent la force d’apparitions 
aux accents presque métaphysiques. Par 
le choc des couleurs, elle met en scène 
l’opposition entre une intériorité, rouge et 
vive, et un extérieur, bleu et froid.

3 I Corps mis en scène

Yū Hirai, Sans titre, 2001. Série Entre chien et loup
© Yu Hirai
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Shōmei Tōmatsu, Street Entertainers (Comédiens de rue), 1961. Série Chindon, Tokyo © Shōmei Tōmatsu - Interface
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Shigeo Gochō (1946-1983)

PARCOURS DE L’EXPOSITION

Issu de l’avant-garde japonaise des années 1950-
1970, Eikō Hosoe a excellé dans l’art de mettre en 
scène ses sujets photographiques. Dans Man and 
woman (1961), il dirige les corps de danseurs en 
une chorégraphie érotique qui mêle rigueur et quête 
d’expression subjective.  
En 1971, dans la série Ordeal by roses qu’il conçoit 
en complicité avec Yukio Mishima, il compose des 
portraits théâtralisés du célèbre écrivain, lui-même 

passé maître dans la mise en scène de sa vie : 
une œuvre teintée de références au cérémonial 
traditionnel et au bouddhisme comme à la culture 
européenne, baroque ou surréaliste. Hosoe a 
beaucoup contribué à la constitution des collections 
japonaises de la BnF et y a fait entrer en 1974-1976 
les travaux de son école, le Workshop et de son 
atelier de l’été 1975 à l’Université photographique 
de Tokyo.

3 I Corps mis en scène

EIKŌ HOSOE 
(1933-2024)

Eikō Hosoe, Sans titre, 1971. Série Ordeal by roses 
(Ordalie par les roses) © Eikō Hosoe
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Dans la droite ligne d’échanges artistiques  
franco-japonais centenaires, nombre de 
photographes japonais se rendent en France 
dans la seconde moitié du XXe siècle. Paris, 
objet de fascination depuis les années 1920 est 
une étape prisée pour étudier, créer, se faire 
connaître. Parmi les professionnels qui s’y installent 
durablement, certains - Yoshi Takata, Keiichi Tahara 
ou Jun Shiraoka - tissent des liens avec la BnF, 
aidant à en constituer les riches collections de 
photographie japonaise. Celles-ci comprennent des 
représentations nuancées de la capitale 

française : tantôt de veine humaniste, d’un Paris 
pittoresque et menacé, populaire, poétique, 
insurrectionnel parfois ; tantôt flottantes et 
mystérieuses, teintées d’un goût pour le vide, 
l’absence. Partout, clair-obscur, gris subtils ou 
couleurs assourdies révèlent un attrait, prégnant 
dans la culture japonaise, pour les effets de patine 
et d’atmosphères.

Yoshi Takata (1916-2009)
Yoshi Takata s’installe à Paris en 1954 
et devient photographe pour le couturier 
Pierre Cardin. En mai-juin 1968, elle 
saisit des scènes en décalage avec les 
représentations les plus médiatiques, 
portant un regard non dépourvu d’humour 
sur certaines situations. Celle que la 
presse nommera « la plus parisienne des 
japonaises » en 1991 a été l’ambassadrice 
de la photographie française au Japon et 
celle de la photographie japonaise auprès 
de la BnF.

4 I Bonjour Paris !

Yoshi Takata, Grève 
générale : restrictions 
d’essence, 1968. Série 
Paris. Évènements de Mai 
68 © Yoshi Takata
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Keiichi Tahara (1951-2017)
En 1974, le jeune Keiichi Tahara 
commence par photographier la ville 
depuis son vasistas, sous les toits, afin de 
capturer cette fascinante lumière qui l’avait 
retenu en France. Il aborde ainsi la capitale 
par ses ombres et par ses matières, 
cherchant avant tout à en transcrire la 
singularité sensorielle, loin des clichés, du 
spectaculaire et du monumental. Plusieurs 
fois exposé par la BnF, Keiichi Tahara a 
été un passeur actif de la photographie 
japonaise contemporaine auprès de cette 
dernière.

4 I Bonjour Paris !

Keiichi Tahara, Sans titre, 1975. Série Windows (Fenêtre) © Keiichi Tahara
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Dans les années 1980 à Paris, Kenzo Takashima 
s’attarde sur les visages de Parisiens dont il saisit 
le portrait dans les rues et sur les marchés. Il les 
photographie méthodiquement, selon le même 
protocole, se plaçant à 1,5 m de ses sujets. Si, 
attiré par les figures de vieillards, il semble chercher 
l’épaisseur historique de la ville à travers leurs traits 
et leurs rides, le visage d’un vieil homme contraste 
ici avec celui d’une jeune femme noire, donnant une 
vision plus variée de la population.

4 I Bonjour Paris !

Kenzo Takashima, [Portrait de rue], vers 1980. Série 
Asaichi (Marchés) © Kenzo Takashima

KENZO TAKASHIMA 
(né en 1946)
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Participant d’une volonté de saisir l’essence du 
monde et héritière de la calligraphie comme 
de l’estampe, une tendance de la photographie 
japonaise se distingue par son goût pour le 
minimalisme et les valeurs binaires – noir et blanc, 
plein et vide. Chez ces photographes articulant 
rigueur formelle et puissance émotionnelle, se lit 
l’influence du modernisme de Yasuhiro Ishimoto, 
formé à Chicago auprès de Harry Callahan ou Aaron 
Siskind, et maître de toute une génération. Certains 
– Ryūji Taira, Sayuri Ichida, Kōichiro Kurita – puisent 
leur inspiration dans la graphie subtile et organique 

de la nature et ses jeux de reflets. Les minces 
contours photographiés, tantôt isolés tantôt touffus, 
rappellent un tracé de crayon ou de pointe sèche 
sur une page blanche.  
D’autres – Histoshi Fugo, Takehiko Nakafuji, Mikiya 
Takimoto – révèlent la géométrie latente du monde, 
jouant avec l’ombre et la lumière afin de sculpter de 
stricts volumes. Parfois aux confins de l’abstraction, 
les photographes extraient des signes de leur 
environnement et mettent en valeur leur portée 
symbolique.

Takehiko Nakafuji (né en 1970)
Élève de Daidō Moriyama, influencé 
aussi par l’attention aux signes propre à 
William Klein, Takehiko Nakafuji arpente 
inlassablement les rues du monde entier. 
Il déforme les données documentaires 
au profit de l’expressivité : dans cette 
photographie de Tokyo, il accentue les 
contrastes entre noir et blanc et privilégie 
les échos entre les lignes, comme ici les 
rayures d’un parapluie et les zébras.

5 I Calligraphies du monde

Takehiko Nakafuji, Umbrella (Parapluie), 2002. Série Tokyo © Takehiko Nakafuji
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Sayuri Ichida (née en 1985)
Dans cette série hommage à la 
fragilité de la vie et aux liens avec 
sa soeur Phoka, Ichida magnifie la 
silhouette gracile de cette dernière 
sur les paysages enneigés de leur 
ville natale de Niigata. La petite
cité côtière abrite la plus grande 
centrale nucléaire du monde : ce qui 
fascinait les deux sœurs, enfants, 
soulève à la fois nostalgie et anxiété, 
depuis la catastrophe de Fukushima. 
La technique ici employée consiste 
en une image numérique transférée 
sur une plaque recouverte d’une 
émulsion photosensible et évoque 
la poésie intemporelle des arts 
graphiques traditionnels nippons.

5 I Calligraphies du monde

Sayuri Ichida, Phoka #33, 2025
Série Playing the Piano Upstairs (Jouer 
du piano à l’étage) © Sayuri Ichida
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Formé à la peinture à l’université des arts de Tokyo 
puis en Europe, Toshio Shibata se tourne finalement 
vers la photographie. Rentré au Japon en 1979, il 
prend des vues à la chambre en noir et blanc : sa 
série Quintessence of Japan montre de grandes 
constructions empiéter sur le paysage. À travers 
l’observation d’une relation entre deux forces – ici 
l’homme et la nature – ses photographies incarnent 
la voie du Ma qui, au Japon, désigne un espace 
interstitiel, vide mais plein de sens. 

Depuis 2004, Toshio Shibata poursuit, en couleur, 
son exploration des barrages, ponts et digues 
se greffant à la nature. Dans des compositions 
d’où le ciel a disparu, il s’appuie sur la géométrie 
et les contrastes chromatiques pour insister sur 
l’interaction entre éléments naturels et ouvrages 
d’art. 

Toshio Shibata, C-2328 Nishimera Village, Miyazaki 
Prefecture, 2014 © Toshio Shibata

TOSHIO SHIBATA 
(né en 1949)
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Les auteurs des paysages rassemblés dans cette 
partie – de Tadashi Ono à Chieko Shiraishi ou Eri 
Makita - s’attachent moins à représenter la nature 
comme spectacle distant qu’à la faire éprouver 
par les sens. Selon cette approche, imprégnée 
des philosophies shintoïste et bouddhiste, 
l’observateur est pris dans son milieu, lui-même 
peuplé d’esprits. Les artistes abordent la vie des 
éléments et des saisons comme les sources d’une 
expérience physiologique et immersive. Cette 
contemplation engage les corps des artistes ou de 
leurs modèles, qui apparaissent en osmose ou en 
prise avec les éléments : boue des rizières collant 
aux corps chez Hiroshi Hamaya, eaux miroitantes 

où se plonge un visage chez Toshiko Hashimoto. 
Les infimes détails organiques et les moindres 
variations atmosphériques sont perçus comme 
des événements, propres à susciter sensations 
et émotions. Équivalents visuels du haïku (court 
poème traditionnel japonais), ces instantanés 
photographiques transcrivent, en tons feutrés, les 
nuances du temps qu’il fait et du temps qui passe. 
Souvent, un voile d’ombre diluant le motif en-deçà 
du visible incite à une perception plus physique des 
œuvres : un « toucher de l’œil » qu’encouragent 
aussi la texture du papier choisi et la qualité des 
épreuves réalisées par les artistes.

6 I Sensible et impalpable

Satoru Kondō, Wave 01, 2010 © Satoru Kondo
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Hiroshi Hamaya, A woman planting rice, Toyama, Japon, (Une femme plantant du riz, Toyama, Japon), 1955 
© Hiroshi Hamaya
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Dans le quotidien de sa vie de famille, Toshiko 
Hashimoto déclenche son appareil lors d’une joie 
soudaine ou d’une tendre affection. Sa première 
série s’appuie sur un mot que sa fille de deux 
ans chantonnait sans cesse : Kichimu, dont la 
photographe a découvert bien plus tard qu’il pouvait 
signifier « Rêve de bon augure ». 

Dans sa série Ephemeroptera, renvoyant au cycle 
de la vie de l’éphémère, une sorte de libellule, elle 
capte l’impermanence des moments de bonheur et 
des êtres avec lesquels on les partage. Ses clichés 
granuleux qui possèdent une dimension tactile sont 
des frémissements sensibles du souvenir.

Toshiko Hashimoto, Sensui, 2019. Série Ephemeroptera © Toshiko Hashimoto

TOSHIKO HASHIMOTO 
(née en1972)
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  LA PHOTOGRAPHIE DANS LES COLLECTIONS DE LA BNF

La Bibliothèque nationale de France veille sur 
l’une des plus anciennes et des plus importantes 
collections de photographies au monde. 
Elle conserve le fait photographique dans toute sa 
diversité, des origines à nos jours, du daguerréotype 
au numérique, de la photographie de presse à 
Instragram : plus de sept millions d’images de plus 
de 10 000 photographes constituent ce fonds qui ne 
cesse de s’enrichir en dehors de toute considération 
de tendance ou de mode. 
Outre les pionniers du XIXe siècle (Niépce, Nadar, 
Le Gray, Disdéri, Atget…), le département des 
Estampes et de la photographie de la BnF compte 
dans ses collections les œuvres de plus de 5200 
photographes modernes et contemporains, français 
ou étrangers : Luigi Ghirri, Thomas Ruff, Diane 
Arbus, Lewis Baltz, Daido Moriyama, Eikō Hosoe etc. 
Expositions, conférences, actions de soutien à la 
recherche et à la création contemporaine, entrées 
remarquables font vivre cette collection dont les 
contours sont sans cesse redessinés.

Sur ces trois dernières années, de nombreux 
événements photographiques ont célébré 
l’exceptionnelle vitalité de ses fonds, à l’image 
des deux expositions majeures présentées 
conjointement à l’automne 2023 sur le site François-
Mitterrand : « Noir & Blanc. Une esthétique de la 
photographie » et « Épreuves de la matière.  
La photographie contemporaine et ses 
métamorphoses ». 
En 2024, la BnF a présenté la restitution de la 
Grande commande pour le photojournalisme, 
« La France sous leurs yeux. 200 regards de 
photographes sur les années 2020 », piloté par le 
ministère de la Culture.

  DONS EN FAVEUR DE L’EXPOSITION

La collection de photographies japonaises du 
département des Estampes et de la photographie 
s’est constituée par divers achats mais aussi, en 
complément de ceux-ci, grâce à de nombreux dons 
facilités par différents intermédiaires : photographes 
(Jun Shiraoka, Keiichi Tahara, Eikō Hosoe…), 
galeristes (Naoko Ohta…).  
On peut ainsi estimer à près de 44 % les 
photographies entrées par ce mode d’acquisition 
depuis les années 1970. 

À la faveur de la préparation de cette exposition, 
entre 2025 et 2026, ce sont 51 tirages qui ont été 
donnés par leurs auteurs ou ayants droit – Chieko 
Shiraishi, Toshiko Hashimoto, Takehiko Nakafuji, 
Toshio Shibata, Yoko Ikeda, Keizo Motoda, Masao 
Sekiguchi, Mikiya Takimoto, Takeshi Shikama  - avec 
le concours précieux de certaines galeries au Japon 
et en France – citons notamment la MEM gallery et 
les galeries Echo 119 et Clémentine de la Feronnière 
- permettant d’enrichir, en particulier, la collection 
de photographie japonaise contemporaine. 

Une donation majeure a également été consentie 
par Hiromi Tsuchida, photographe dont la BnF 
détenait déjà, depuis quatre décennies, 90 tirages 
des séries noir et blanc réalisées dans les années 
1970-1980 (Suna wo kazoeru, Zokushin, Party). 
En complément de l’achat de 12 tirages couleurs 
(New Counting Grains of Sand, Zokushin Continued, 
53 stations of the Tokaido) poursuivant l’interrogation 
sur la culture traditionnelle évoquée dans des 
travaux antérieurs, le photographe offre à la BnF 22 
tirages dont un ensemble remarquable de sa trilogie 
consacrée à Hiroshima : Hiroshima Monument, 
Hiroshima 1945-1979/2005, Hiroshima Collection. 

Si l’ensemble des dons reçus n’a pu être présenté 
dans l’exposition, la Bibliothèque nationale de 
France remercie chaleureusement tous les artistes 
pour leur générosité et leur confiance, confortant la 
place de la BnF comme institution de référence pour 
la conservation et la valorisation de la photographie 
nippone. 
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Photographies japonaises de la Bibliothèque 
nationale de France. 1945-2025. 
Scènes, signes, sensations. 

Ouvrage collectif sous la direction d’Héloïse Conésa et de 
Dominique Versavel, Yoshiaki Kai, Kin’ichi Obinata, Naoko 
Ohta, Élise Voyau

21,6 × 27 cm, 240 pages, 160 illustrations
45 €
BnF I Éditions 
Parution le 24 septembre 2026

Tantôt ancrée dans le réel, documentant le monde 
rural, les fêtes et rituels ou l’effervescence des villes, 
tantôt théâtrale, fantaisiste et poétique, la pratique 
photographique au Japon valorise aussi les sensations et 
atmosphères dans des œuvres d’une efficace simplicité 
de composition. La collection emblématique de la BnF 
retrace son évolution de 1945 à nos jours.

CATALOGUE DE L’EXPOSITION

Photographies japonaises
日 本 の 写 真

Photographies 
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bibliothèQue nationale de france
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真

45 € • ISBN 978-2-07-315829-1
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Tables rondes
Jeudi 1er octobre I 18h30-20h 
Présentation de l’exposition par les commissaires 
Héloïse Conésa et Dominique Versavel 
BnF I François-Mitterrand. Petit auditorium

À l’occasion de l’exposition, les commissaires reviendront 
sur les grandes thématiques du parcours, l’histoire et les 
caractéristiques de cette collection, l’une des premières et 
des plus importantes dans le monde occidental.

Mardi 17 novembre I 18h30-20h 
Rencontre avec quatre femmes phorographes 
de l’exposition - Mami Kiyoshi, Yū Hirai, Yuki 
Onodera et Eri Makita - et Sophie Cavaliero, 
collectionneuse et fondatrice de CHIBI.
Rencontre animée par Morgane Kieffer, 
photographe
BnF I François-Mitterrand. Petit auditorium

Quatre femmes photographes (Eri Makita, Mami Kiyoshi, 
Yuki Onodera et Yu Hirai) converseront aux côtés de la 
collectionneuse Sophie Cavaliero sur la place de leurs travaux 
dans l’histoire de la photographie japonaise moderne et 
contemporaine au cours d’une table ronde modérée par
Morgane Kieffer.

Ateliers
Mercredi 14 octobre I 12h30-14h
Photographie, théâtre et théâtralisation des prises 
de vue au Japon depuis 1945
Par Elise Voyau, historienne de l’art, lauréate 2024 
du Prix Shibusawa-Claudel et Dominique Versavel 
BnF I François-Mitterrand. Salle 70

Dans le Japon du second XXe siècle, les liens sont forts entre 
la pratique photographique et l’univers des arts vivants, qu’il 
s’agisse de théâtre traditionnel ou de danse d’avant-garde. 
Les photographes, notamment Eikō Hosoe et les élèves de ses 
ateliers, ont usé de la mise en scène et des jeux de lumière 
pour une création fantastique et subversive.

Mercredi 18 novembre I 12h30-14h
Rôle du livre et des revues dans la conception 
photographique japonaise (1945-2025)
Par Lilian Froger, spécialiste de l’histoire de la 
photographie japonaise au XXe siècle. 
BnF I François-Mitterrand. Salle 70

Lilian Froger, spécialiste de l’histoire de la photographie 
japonaise au XXe siècle, reviendra sur les relations singulières 
tissées entre photographie et édition au Japon, depuis 
les années 1950. Il soulignera l’importance du rôle joué 
par le livre et les revues dans la conception de séries 
photographiques.

Mercredi 16 décembre I 12h30-14h
L’enfance dans la photographie japonaise après 
1945
Par Héloïse Conésa
BnF I François-Mitterrand. Salle 70

Les représentations de l’enfance sont nombreuses dans la 
photographie japonaise après la seconde guerre mondiale. 
Au-delà de cette présence iconographique qui informe sur 
la place cruciale que joue l’enfant dans la société nippone, il 
s’agit aussi pour les photographes d’adopter un point de vue 
marqué par une certaine spontanéité dans l’expression des 
émotions, une curiosité pour le monde et ses étrangetés ainsi 
qu’un émerveillement facétieux.

du 1er octobre au 16 décembre 2026
Entrée gratuite sur réservation : bnf.tickeasy.com

Les collections de photographies japonaises du second XXe siècle conservées à la BnF comptent parmi les 
plus importantes du monde occidental. À l’occasion de l’exposition qui leur est consacrée, commissaires, 
conseiller scientifique et différents acteurs et spécialistes de la photographie japonaise reviennent sur 
l’histoire de ces collections et certaines caractéristiques thématiques et stylistiques.
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Visites guidées
Un parcours à travers les multiples visages de la photographie japonaise depuis 1945, entre regard 
documentaire sur le Japon d’après-guerre, poésie du quotidien et expérimentations visuelles des grands 
photographes japonais contemporains.
Durée 1h30
Tout public / Individuels et groupes à partir du collège

Informations pratiques
Renseignements et réservations pour les groupes et pour toute personne en situation de handicap, par 
téléphone au 01 53 79 49 49 ou par courriel à visites@bnf.fr, du lundi au samedi de 9h à 17h
Toutes les visites guidées, ateliers et visites-ateliers sur bnf.fr/fr/visites-et-ateliers

Partenariat avec Gares & Connexions
Depuis plusieurs années, la BnF et SNCF Gares & Connexions collaborent activement pour concrétiser une 
ambition commune : rendre la culture accessible au plus grand nombre. Ce partenariat officialise ainsi la 
mise à disposition des collections de la Bibliothèque nationale de France, afin de répondre aux besoins 
de SNCF Gares & Connexions, dans le cadre d’expositions ou d’événements destinés au grand public. 
Depuis 2022, plusieurs expositions en lien avec l’actualité culturelle de la BnF ont déjà été présentées dans 
différentes gares de France.

Du 15 septembre au 20 novembre 2026, la Bibliothèque nationale de France et SNCF Gares & Connexions 
poursuivent ce partenariat en proposant aux voyageurs de la Gare de l’Est de découvrir l’exposition 
« Photographies japonaises de la Bibliothèque nationale de France. 1945-2025. 
Scènes, signes, sensations ».

Photographies japonaises de la Bibliothèque nationale de France. 1945-2025. 
Scènes, signes, sensations
15 septembre - 20 novembre 2026 
Gare de l’Est
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Iconographie disponible dans le cadre de la promotion de l’exposition de la BnF uniquement et pendant 
la durée de celle-ci. 
Tout ou partie des œuvres figurant dans ce dossier de presse sont protégées par le droit d’auteur.

VISUELS DISPONIBLES POUR LA PRESSE

Yukari Chikura, Bird Dance Children Walking 
on Snowy Road (Les enfants de la danse des 
oiseaux cheminent sur la neige), 2012. Série 
Zaido 
© Yukari Chikura 
BnF, Estampes et photographie

Mami Kiyoshi, Miss Otsuka and Matsui and Wa-
kabayashi, Japon, 2004. Série Shinshaku shōzō 
shashin / New Reading Portraits (Nouvelles 
lectures de portraits)  
© Mami Kiyoshi 
BnF, Estampes et photographie

Hiroshi Hamaya, Honyaradô e 
yuku kodomotachi (Des enfants se 
rendent à la grotte de Honyara), 
1956. Série Yukiguni (Pays de 
neige)
© Hirohi Hamaya
BnF, Estampes et photographie
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Ken Domon, Kabuki haiyū (Acteur de kabuki)
février1958 
© Ken Domon
BnF, Estampes et photographie

Hiromi Tsuchida, Asakusa [Maître de sabre], 
1970. Série Zokushin (Les dieux de la terre)
© Hiromi Tsuchida
BnF, Estampes et photographie

Hiromi Tsuchida, Roppongi, Tokyo (Jeunes femmes 
déguisées en hommes), 1980. Série Party (Fête)
© Hiromi Tsuchida
BnF, Estampes et photographie

Hiromi Tsuchida, Korakuen, Tokyo, young people, 
1980. Série Party (Fête)
© Hiromi Tsuchida
BnF, Estampes et photographie
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Tokuko Ushioda, Ice box 36 A & B 
Meguro Tokyo, 1989. Série Reizōko / 
Ice box (Réfrigérateur)
© Tokuko Ushioda
BnF, Estampes et photographie

Eriko Koga, Asakusa Zenzai. Hana et 
Zen, 2003-2006 
© Eriko Koga
BnF, Estampes et photographie

Rinko Kawauchi, Sans titre, 2005. 
Série Cui Cui
© Rinko Kawauchi
BnF, Estampes et photographie

Tokuko Ushioda, Ice box 36 A & B Megu-
ro Tokyo, 1989. Série Reizōko / Ice box 
(Réfrigérateur)
© Tokuko Ushioda
BnF, Estampes et photographie
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Shigeo Gochō, N°3, 1977. Série Self and 
others (Soi et les autres)
© Estate of Shigeo Gochō, courtesy MEM, 
Tokyo / Cliché BnF
BnF, Estampes et photographie

Shigeo Gochō, Familiar Street Scenes 3 
(Scènes de rue familières 3), vers 1978-
1979
© Estate of Shigeo Gochō, courtesy MEM, 
Tokyo / Cliché BnF
BnF, Estampes et photographie

Shōji Ueda, Paysage de dunes avec ma 
femme, 1950. Série Dunes de sable
© Shōji Ueda
BnF, Estampes et photographie
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Yū Hirai, Sans titre, 2001. Série 
Entre chien et loup
© Yu Hirai
BnF, Estampes et photographie

Shōmei Tōmatsu, Street Entertainers 
(Comédiens de rue), 1961. Série 
Chindon, Tokyo
© Shōmei Tōmatsu - Interface
BnF, Estampes et photographie

Eikō Hosoe, Sans titre, 1971. Série 
Ordeal by roses (Ordalie par les roses)
© Eikō Hosoe
BnF, Estampes et photographie

Yoshi Takata, Grève générale : restrictions 
d’essence, 1968. Série Paris. Évènements de 
Mai 68
© Yoshi Takata
BnF, Estampes et photographie
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Keiichi Tahara, Sans titre, 1975. Série 
Windows (Fenêtre)
© Keiichi Tahara
BnF, Estampes et photographie

Kenzo Takashima, [Portrait de 
rue], vers 1980. Série 
Asaichi (Marchés)
© Kenzo Takashima
BnF, Estampes et photographie

Sayuri Ichida, Phoka #33, 2025
Série Playing the Piano Upstairs 
(Jouer du piano à l’étage)
© Sayuri Ichida
BnF, Estampes et photographie

Takehiko Nakafuji, Umbrella (Parapluie), 2002
Série Tokyo
© Takehiko Nakafuji
BnF, Estampes et photographie
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Toshio Shibata, C-2328 Nishimera Village, 
Miyazaki Prefecture, 2014
© Toshio Shibata / Cliché BnF
BnF, Estampes et photographie

Satoru Kondō, Wave 01, 2010
© Satoru Kondo
BnF, Estampes et photographie

Hiroshi Hamaya, A woman 
planting rice, Toyama, Japon, 
(Une femme plantant du riz, 
Toyama, Japon), 1955
© Hiroshi Hamaya
BnF, Estampes et photographie

Toshiko Hashimoto, Sensui, 2019. Série 
Ephemeroptera
© Toshiko Hashimoto
BnF, Estampes et photographie
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